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les flammes: on adiouftoit que le Soleil eftoit vn feu,
& que s'il fe fait fentir de {i loin, s'il échauffe & s’il
brule, felon qu’il s’approche de nous; on ne peut pas
douter qu’il ne faffe vn puiffant incendie dans le
Ciel, & qu’il ne fourniffe des flammes, plus qu’il
n’en faut pour bruler [48] tous les Hurons que les
Francois tachent d'y enuoyer.

Ces faulfetez & femblables difcours font autant de
nuages, dont le menfonge tiche fans ceffe d’obfcur-
cir les lumieres de noftre foy; qui apres tout s’en
rend tofijours victorieufe, mais toutefois ne demeure
iamais fans ennemy, vn broiiillarts n’eftant pas fi toft
diffipé, qu’vn autre s'éleue de terre, quelquefois plus
épois & plus difficile & refoudre, que celuy qui T'a
precedé.

Les infideles ayans veu tous ces reflorts, & tant de
bateries, leur reiiffir auec peu de {fuccez, ont eu
recours a ce qu’ils ont iugé de plus puiffant dans la
nature, & a des armes, dont ils ne penfoient pas que
la foy peuft parer les coups. Ils ont incité, mefme
publiquement, & au milieu de leurs feftins, des filles
débauchées a gaigner le cceur des Chreftiens; efpe-
rant qu’ayans perdu la chafteté, leur foy n’en feroit
plus fi vigoureufe, & periroit dans les débauches:
mais {i quelqu’vn a fait paroiftre de ce cofté-1a, que
fa foy ne 1’euft pas tout a fait detaché du corps, &
1’euft laiffé dans le nombre des hommes; [49] le cou-
rage de la plus-part a fait connoiftre a ces tifons d'en-
fer, que leurs feux & leurs flammes n’ont point de
prife fur vn cceur, qui eft poffedé d’vne chaleur plus
fainte. Et ce qui nous a paru de plus aimable en la
plufpart de ces victoires, eft que plufieurs en ces
rencontres, apres auoir imité la pureté du tres chafte



